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Prologue
Avec un soupir, Nathalie Fournier composa le numéro de Claire Rolon, la meilleure amie d’Antoinette, sa demi-sœur décédée. Elle la connaissait depuis l’enfance.
— Claire ?
— Nathalie ! Comme je suis heureuse de t’entendre ! Ça fait une éternité.
— Beaucoup trop longtemps. Je suis ravie que tu aies répondu. Tu as une minute ?
— Oui. Robert est en haut, il joue avec le bébé pendant que je finis la vaisselle. Je t’écoute… 
Nathalie prit une profonde inspiration.
— Il s’agit d’Antoinette. Je sais qu’elle s’est confiée à toi avant de tomber enceinte. Peux-tu me dire quelque chose sur son amant qui a disparu sans explication ? Cela fait deux ans et demi, Claire ! Nous ne savions même pas qu’elle fréquentait quelqu’un jusqu’à ce que le médecin nous annonce sa grossesse… 
À partir de ce moment-là, sa sœur avait sombré dans une profonde dépression et succombé à une grave infection quelques semaines après avoir mis son bébé au monde, plongeant ses proches dans le désarroi.
— Ta demi-sœur était très secrète, et… 
— Tellement secrète qu’elle ne nous a jamais dit le nom du père de son enfant et que nous ne savons toujours pas qui il est ! lâcha Nathalie. Aujourd’hui, le petit Alain a quinze mois, et je suis en train de faire les démarches pour l’adopter. Mais avant cela je dois essayer de retrouver son père.
— Vraiment ? Comment comptes-tu y arriver ?
— J’espérais que tu pourrais me fournir quelques informations.
Nathalie serra le combiné dans sa main.
— Tu vas me prendre pour une folle.
— Bien sûr que non, Nathalie… 
— Tu étais la personne la plus proche d’elle, Claire. A-t-elle laissé échapper où et comment elle avait fait sa connaissance ?
— Elle m’a juste dit qu’il travaillait au vignoble de Fontesquieu.
Nathalie sentit son cœur s’emballer.
— En es-tu sûre ?
Le vignoble de Fontesquieu, près de Vence, dans le sud de la France, était l’un des plus grands et des plus prestigieux de la région, et produisait les célèbres rosés de Provence. Nathalie avait toujours entendu parler de ces terres légendaires ayant jadis appartenu à la couronne de France et actuellement exploitées par un milliardaire.
— Oui. Apparemment, ils s’étaient rencontrés dans un bistrot de Vence, que les ouvriers viticoles du domaine de Fontesquieu fréquentent pendant les vendanges.
— Tu te souviens de son nom ? insista Nathalie, encouragée par ce qu’elle venait d’apprendre.
— C’était un nom original. Le Guinguet, ou quelque chose comme ça, mais j’imagine qu’après tout ce temps cet homme a dû quitter la région. Je suis vraiment désolée… 
— Ne sois pas désolée, Claire ! Encore une chose : a-t-elle dit à quoi il ressemblait ?
— Malheureusement, non. Seulement que c’était un Provençal et le seul homme qu’elle avait jamais aimé… 
— Tu m’as donné plus d’informations que je ne pouvais espérer. Je te remercie de tout mon cœur.
— Bonne chance, Nathalie. Et tiens-moi au courant si tu découvres quelque chose.
— Compte sur moi. Merci d’avoir été si honnête avec moi. Je sais qu’elle t’a fait jurer de garder le secret.
— En effet, mais c’était il y a longtemps. Pour le bien d’Alain, ce serait merveilleux si tu réussissais.
À peine avait-elle raccroché que Nathalie fut assaillie par ses souvenirs. Au début de l’été, elle avait rompu avec Guy, son fiancé, qui voulait avoir un enfant avec elle, mais n’était pas prêt à devenir le père d’Alain.
Quand elle lui avait confié qu’elle ne pourrait probablement pas devenir mère pour des raisons médicales, il s’était montré de plus en plus distant. Contrainte de choisir entre lui et Alain, elle n’avait pas hésité longtemps : son neveu était tout pour elle.
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Au volant de sa voiture, Nathalie sentait l’adrénaline inonder son corps alors qu’elle traversait le vignoble Fontesquieu de Vence, véritable joyau de la Côte d’Azur. Parfaitement alignées entre les collines verdoyantes, les vignes surplombaient le bleu de la Méditerranée, et leurs superbes grappes mûries au soleil de l’été remplissaient l’air de leur odeur douce et fruitée.
Elle approchait du domaine de Fontesquieu et de son imposant château du XVIIe siècle, dont on disait qu’il possédait vingt-deux chambres et qui lui rappelait Le Château de ma mère, un ouvrage qu’elle adorait et où Marcel Pagnol, lui aussi né en Provence, racontait ses souvenirs d’enfance.
Pourtant, la pittoresque petite maison de la famille Pagnol n’était pas comparable à celle qu’elle voyait par la fenêtre de sa vieille Peugeot. La magnifique bâtisse avait toujours été fermée au public, mais le domaine attirait des artistes et des touristes du monde entier.
Le cœur battant, elle suivit les panneaux et trouva la tente installée pour les personnes à la recherche d’un emploi saisonnier. Les vendanges ne dureraient que trois semaines, une période qu’elle espérait bien mettre à profit pour retrouver le père de son neveu.
Lorsqu’elle arriva près du camping de mobil-homes qu’elle avait visité plus tôt dans la semaine, elle se gara et rejoignit une file de personnes qui attendaient à l’extérieur d’une tente installée à l’entrée.
Un jeune homme blond remit à chacun un formulaire à remplir ainsi qu’une liste d’articles nécessaires en cas d’embauche. Comme elle allait s’installer à une petite table pour compléter le document avant de faire la queue, Nathalie remarqua qu’il lui jetait des regards appuyés.
La file avança lentement jusqu’à ce qu’il n’y ait plus qu’une seule personne devant elle. Lorsque celle-ci s’écarta, elle se retrouva face à un homme séduisant, aux cheveux et aux yeux noirs, à la peau mate et au menton carré…  un homme dont son neveu était le portrait craché !
Stupéfaite, elle prit une grande inspiration pour qu’il ne remarque pas son trouble. Cela pouvait-il être une coïncidence ?
De nombreux Français étaient bruns aux yeux noirs, mais le regard de celui-ci lui rappelait tellement son neveu que Nathalie en resta sans voix. Et dire que c’était peut-être le père d’Alain, assis à quelques mètres de là, qui faisait passer des entretiens à des vendangeurs !
— Au suivant, dit soudain l’homme d’une voix grave qui la remua au plus profond d’elle-même.
Le cœur battant à se rompre, elle s’avança et s’assit en face de lui. Tout à coup, la chaleur sous la tente lui parut insupportable. Il portait une chemise blanche aux manches retroussées jusqu’aux coudes et, alors qu’il prenait son formulaire, elle remarqua une petite tache de naissance café au lait sur son avant-bras…  et étouffa un cri. Alain avait une marque identique, sur la jambe. Elle remarqua aussi qu’il portait une montre et pas de bague, mais cela ne voulait pas dire qu’il n’était pas marié. Ses ongles étaient très soignés. Quand il leva la tête, une étrange chaleur s’insinua en elle alors qu’elle se perdait dans son regard intense.
— Mademoiselle Fournier ? dit-il enfin. Je vois ici que vous n’avez aucune expérience en tant que vendangeuse.
— C’est vrai. Je ne savais pas que c’était une condition requise.
— Non, mais c’est un travail difficile, et le salaire n’est pas très élevé. Vous êtes pharmacienne, à ce que je vois…  Pourquoi postuler pour un travail comme celui-ci ?
Son regard scrutateur la troublait tant qu’elle dut faire un effort pour se ressaisir. Elle ne devait pas perdre de vue son objectif, et réfléchir vite.
— J’ai vécu toute ma vie en Provence et j’ai pensé que, pour une fois, je pourrais profiter de mes vacances pour découvrir et observer de plus près ce vignoble mondialement connu.
Bien que de nombreux producteurs utilisent des machines, certains – comme la célèbre famille Fontesquieu – embauchaient également des coupeurs ainsi que des collecteurs et des trieurs pour la vendange qui avait lieu durant les trois premières semaines de septembre.
Il marqua une légère pause, puis répondit :
— Vous savez que nous n’avons pas de logement pour vous ici… 
Elle sentit qu’il n’avait pas totalement cru à ce qu’elle venait de lui raconter et qu’il avait des réserves en raison de son inexpérience. Aussi s’empressa-t-elle de préciser :
— Oui. C’est pourquoi j’ai loué un mobil-home au camping, en bas de la route.
En fait, elle était venue deux jours plus tôt pour reporter la location jusqu’à l’issue de cet entretien.
Il la regarda, puis poursuivit d’un ton ferme :
— Gardez à l’esprit que vous aurez une heure pour déjeuner et que vous finirez votre journée à 16 h 30. Si vous êtes toujours intéressée pour travailler lundi matin, présentez-vous devant la tente à 6 heures, et on vous fera savoir si vous avez été embauchée.
Tout dépendait donc de cet homme qui aurait le week-end pour vérifier ses références…  Il parlait avec autorité, comme s’il occupait un poste important au domaine, où il devait travailler depuis longtemps. Assez longtemps pour avoir rencontré Antoinette… 
— Merci, monsieur.
Elle se leva, consciente de son regard sur elle tandis qu’elle quittait la tente. Le jeune homme blond qui distribuait des formulaires lui sourit, mais elle détourna le regard et marcha droit vers sa voiture. Elle avait besoin d’être seule.
Lorsqu’elle prit le volant, elle était encore bouleversée par toutes les émotions qui se bousculaient en elle. Et si l’homme qu’elle venait de rencontrer était le père d’Alain ? Elle se promit de tout faire pour le découvrir. Quand le moment serait venu, elle lui montrerait des photos d’Antoinette et d’Alain. S’il était le père, il voudrait sûrement voir son enfant… 
Le soir même, elle avait prévu d’aller dîner au bistrot dont Claire lui avait parlé. Peut-être qu’il serait là…  Rien que d’imaginer le croiser lui coupait le souffle.
   
   
Après avoir terminé les entretiens, Dominique Laurent Fontesquieu ne put résister à l’envie de jeter un nouveau coup d’œil à la candidature de Nathalie Fournier.
Cette jeune femme aux yeux verts et aux cheveux blond cendré l’avait impressionné par sa beauté et son aplomb. Alors que Dominique étudiait son CV, son image lui revint en mémoire.
Âge : vingt-sept ans. 
Adresse : La Gaude.
Téléphone portable…  Adresse mail…  
Diplômée de pharmacologie de l’université Sophia Antipolis de Nice et employée à plein temps à la pharmacie La Métropole, à La Gaude. 
Permis de conduire.
Voiture personnelle.
 Aucune expérience de la cueillette des raisins. 
Il pianota sur son bureau. Il manquait une pièce au puzzle, mais laquelle ? Comment découvrir la véritable raison qui avait poussé cette femme mystérieuse, belle et diplômée, à postuler pour ce job saisonnier, réputé éprouvant et mal payé ? Se pouvait-il qu’elle soit curieuse au point de vouloir proposer son aide pendant plusieurs semaines ? S’intéressait-elle à ce point à la vigne et au vin ?
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Avant de pouvoir adopter son neveu, Nathalie entreprend
de retrouver le pére du bébé. Et c'est en Provence
que sa quéte la meéne bientdt. Ravie d'avoir déniché
un travail saisonnier sur le vignoble de Fontesquieu,
elle profite de ce joyau de la Céte d'Azur, ou se dessinent
collines verdoyantes et vignes surplombant le bleu de
la Méditerranée. Dans ce cadre enchanteur, elle succombe
bient6t au charme de Dominique, le maitre des lieux et
son nouveau patron. Une attirance a laquelle elle tente
pourtant de résister, car Dominique pourrait bien étre
I'homme qu'’elle recherche...
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